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ABSTRACT ' . -'
In this paper I would like to argue for the
non-existence of an underlying Ih/‚ In
final position In verbal roots which are
Iradltlonaly represented. for example. as
'noh-‘(to put) or "tah-" (to reach).
Instead. I will propose a different
syllable structure for these root forms.
justified by an analysis based on the
‘transsyllabic government' proposed by
Kaye, Lowenstamm and
Vergnaud([2],1985).

1. INTRODUCTION
Est-ce qu'il existe vraiment un 'h' en
finale de morphème en coréen? Parmi
les huit catégories grammaticales du '
coréen. on ne trouve de morphèmes
considérés comme se terminant par 'h',
soit dans la graphie (3)‚- soit dans des
explications phonologiques. que dans les
catégories 'lverbe" et 'adjectif
predicatif‘. il faut remarquer que les
études phonologiques sur le 'h' final en
coréen se sont fondées en fait sur la
graphie. Dans les études [1 .3.4,5,]. on
'falt une opposition entre. par exemple.
Inoh-l 'poser' et lpo-l 'voir‘ en
postulant un /h/ sous-jacent en finale du
morphème 'poser'. Pourquoi postule-t-
on un Ih/ abstralt qul n'apparaît jamais
seul phonétiquement sinon sous forme de
I' aspiration d'une gémlnée? II y a une
différence entre ces deux racines car on
obtient [notth a] et [poda]
respectivement. si on ajoute le suffixe
infinitif /-ta/ au radical qui ont la même
terminaison phonétique [0-]. Je vais
montrer que cette différence ne vient pas
de la présence d'un /h/ abstrait mais du
résultat d'un processus phonologique
différent d0 a Ia structure syllabique
différente des deux racines.

2. STRUCTURE SYLLABIQUE
Je propose une structure blsyllabique
pour lno-/ et une monosyllabique pour
lpo-l, qul sont deux morphèmes
phonétiquement monosyllabiques. et cette
différence doit étre marquée
Iexicalement: ‚

(I)a. Ino-l racine de 'poser‘ aura une
forme A N A N

llll
xxxx

b. /po—I racine de 'voir' aura une forme

A N.

I I
x x

Traditionnellement. dans les formes

derivées '/radical/ + l—tal', on obtenait
[th] par une métathèse de 'h+t', mais

dans mon analyse. [th] résulte d'une

insertion de l'élément q>° - qui a comme
trait [+continu], en fusion dans le
deuxième segment d'une suite de
'-C°C°-' qui est Ie résultat d'une
propagation dans un domaine de
gouvernement transsyllabique.

(2)a. Gouvernement transsyllabique

entre deux positions d'attaque[2]:
directionalite de droite a galiche
-téte a droite: A N + A N

I I
X <-- X

b. Insertion de Ip° en fusionzsi A1 + A2.
I I

X X
R“ I

0"
Insérer ¢° au segment qui
est A2 :'-CtC1' .> '-CICh1-'.
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Ceci dit. cette insertion est düe à la

nécessité d'avoir le deuxième segment

d'une suite '-C°+C°-'. aspiré. ou “tendu.

ayant donc une représentation interne

plus complexe selon les règles [de

distribution phonétique du coréen. A titre

de référence, je rappelle ci-dessous. la

représentation interne des segments

consonantiques obstruents qui sont en

opposition par leur complexnté interne

en éléments et par leur charme.

(3) les obstruentes:(il taut y ajouter les

sonantes pour compléter toute la

representation interne des consonnes)

a. neutres: X X )|( X| >|( X|

' I I
70RORa Rovo Q0

l I I l I
U°°°7° 707°

I
In

p°s° t° c°k°h°

X X X X

I I | I
7° FI° R° v°

I I I I
Uo 707970

I I I I
I° I>°I° I>°

l
O

b.aspirées

ph th ch kh

xxxxx
I I I I I
?°R°R°R°v°
I I I I I
Uo¢°?°?°?°

c.tendues

I I I I I
H'H‘H‘I°H'

IH.
p! s! ‘I clkl

Nous allons maintenant passer a l'analyse

. phonologigue en examinant des formes

inflnltlves obtenues. en ajoutant le

suffixe /-tal au radical verbal.
(4)a. lnosl + I-ta/ ->[nottha]

b/po-l + /-ta/ ->[poda]

a./no-/ + I-taI vs. b./po-l + l-tal

ANAN + AN AN + AN

I l I I I I I I I I
XXXX XX XX XX

I I \I I I I I I
no R°a po ta

I
7°

T0

i
[nottha] Ipodal
En a. il y a d'abord propagation de III au

point squelettique de l'attaque vide en

créant un domaine de gouvernement qui

va ensuite déclencher l'insertion de . En

b. il n'y a pas de processus phonologique

de ce type (autre que Ie voisement de Ia

oonsonne neutre expliqué par ailleurs).

3. DEMONSTRATIONS ET ANALYSES

On peut assurer que la deuxième

consonne doit être plus complexe dans

une suite de deux obstruentes neutres

'-C°1+C°2-'. si on se souvient qu'en

coréen. il y a un phénomène phonologique

dit de 'tensiiication' qui transforme C°2

entendue.
3.1. Aspirée vs. tendue

Comparons l'analyse des deux exemples j

suivants:

(5) a./no-/ + I—ta/ -> [nottha]

b./cap-I + /-tal -> [capt'a].

En b. à la différence de a. à la place

d‘insertion de 0°. il y a insertion de H

qui est dûe, également à la nécessité du

gouvernement transsyllabique:

a Ino-I +l-ta/vs.b. leap-I + l-tal

ANAN+AN ANAN+AN

I | I l I l I I I I l I
XXXX xx XXXX XX

II \I I III l l
no R°a ca7° R|°a

l I
7° uo 7o

f T ‚
0° H"

[nottha] [capt'a]

Mais cette fois-ci. III du suffixe a déjà

un segment concret a sa gauche. et il est

obligé de prendre le degré le plus fort

(les tendues. par leur charme négatif)

pour pouvoir gouverner Ip/ de Ia racine

verbale 'prendre'[6.7].
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(6) Insertion de I'élément H-:

si AN+ AN, C°2v>C'

I I
x x
I I
C°1 C°2

3.2. Ino-l, 'bisyllabe‘ ?
Maintenant, indépendamment de [tth].
nous allons voir s'il y a une bonne raison
pour postuler une structure bisyllabique
pour la racine /no-/ qui était
traditionnellement représentée avec un
Ih/ sous-jacent en fin de morphème. En
effet il y en a une. le phénomène de
gémination nasale: quand on associe le
suffixe de participe présent I-ninl aux
racines lno~l et /po—/‚ Ie résultat
phonétique nous montre bien que la
première doit être considérée comme
ayant deux syllabes sous-jacentes.
Comparons les deux exemples suivants:

(7) a./no-/ + /-ninl -> [nonnin]
b./po-/ + /-nin/ -> [ponin]

ANAN+ANAN A.N+ANAN
IIIIIII---I II IIII
XXXXXXXX XX XXXX
l I '\I II ll I I I
n o n in po ni n

[nonnin] [ponin]

En a, il y a propagation du segment à
la position vide ce qui provoque une
gémination de /n/. mais en b, il ne se
passe rien. Si on postule un Ih/ sous-
jacent dans le radical de /no—/. on est
obligé d'introduire une règle d'élision
dans ce contexte. Comparons encore pour
constater que nous n'aurons plus besoin
de cette règle méme si on associe un
suffixe qui commence par une voyelle:

(8) +l—ara/(suffixe imperatif).
a. /no—/ + /-ara/ ~> [noara]
b. /po-/ + /-ara/ -> [poara]

a./no-/ + /-ara/ vs. b. lpo-l + l-ara/
ANAN+ANAN AN +ANAN
||||ll|| II IIII
XXXX XXXX xx XXXX

Dans ce cas. nous avons une différence
phonologique des deux formes abstraites
mais la représentation phonétique est la
même.

3. 3. Cas des suffixes commençant par
l hl.

3.3.1. Pour un 'suffixe" commencant
par lhl (seule position d'occurrence du
segment) tel que /—ha-ta/('faire'). si le
dernier segment du morphème précédent
est une voyelle. Ih/ se maintient et se
comporte donc. comme une consonne
ordinaire. mais si le dernier segment est
une consonne. il y a gémination de la
consonne et fusion de 'h'. provoquant
l'apparition d'une géminee aspirée.

(9) + lhata/(verbe auxiliaire'faire')
a. liocul('domicile':nom) + lhata/ ->

[kacuhada] ('vivre')

b./henpok/(‘bonheur':nom) + lhatal->
[henpokkhadak'étre heureux').

a./kecu/+Ihata/ terpokl+lhatal
ANAN+ANANA.NANANAN+ANAN

IIIIIIIIIIIIIIIIIIII
XXXX XXX XXXXXXXX XXXX

IIII III llll III/2m
kocu hat han pov° fats

l i

9° 1'
[kocuhada] - [hegbokîñàda]

En a. lhl. qui a une existence
phonologique, se maintient phoné-
tiquement. mais en b. lh/ se trouve dans
un domaine de gouvernement
transsyllabique et comme il ne peut
gouverner un segment plus complexe. il
cède la position de gouverneur à lk/ ce
qui produit une géminée aspirée.

3.3.2. Dans le cas du suffixe causatif ou
passif, la distribution complémentaire
observée dans les études classiques
montre que l'on n'a besoin que d'une seule
forme sous-jacente à l'attaque vide l-ll.
et que les formes ailomorphiques [-hi. -
ri, —ki. -i] relevées dépendent du
contexte et mon explication par le

n o ara po a r a gouvernement transsyllabique les
[ noara l [poara] justifie bien.

1 2 8

4 . CONCLUSION

En coréen, les consonnes ne se

manifestent vraiment qu'en position

initiale. ou plus exactement. en positron

d'attaque (on y trouve les trois sérres

d'obstruentes. les sonantes et 'h'). Un

phénomène phonologique capital du

coréen est de constamment réorganiser la

structure syllabique pour avoir des

- séquences réinterprétées en suites de

syllabes ouvertes: A&N + AaN + AaN.

etc.. ce qui m'ammène à poser l'existence

de syllabes sous-jacentes vides. Mon

interprétation de 'h' va dans ce sens et un

lh/ non-initial n'existe pas: l'aspiration
transsyllabique est le résultat d'un type

de processus phonologiques que la théorie
de KLV[2] appelle: “gouvernement
transsyllabique".

5. REFERENCES
[I] AHN. S.C.(1986), On the nature of h.
in Korean, Studios in the Linguistic

Sciences, 16 -2. 1-13.
[2] KAYE. J.D.. LOWENSTAMM. J. a
VERGNAUD, J.-Ft.(1985). The internal
structure of phonological elements: a
theory of charm and government.
Phonology Yearbook 2. 305-328 .
[3] KIM. C.W.(1970), A theory of
Aspiration, Phonetica 21, 107-116.
[4] KIM. S.H. (1990). Phonologie des
consonnes en coréen. Thèse de doctorat.
Ecole des Hautes Etudes en Sciences
Sociales, Paris. -
[5] KIM-RENAUD. Y.K.(1975). Korean
Consonantal Phonology, Ph.D. .
University of Hawaii.
[6] LEE, J.W.(1987). Quelques
problèmes phonologiques du coréen.
mémoire de DEA. Université Paris 7.
[7] LEE, J.W.(1990). La structure
syllabique et les segments, Wefenonchong
(Annales de l'université des langues
étrangères de Pusan) 8. PusanUFS.
171-209.
[8] MARTIN. S.E.(1951). Korean
phonemiœ. Language 27, 519-533.

129


